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Fig. 5. Relief des Frontallappens von Sinanthropus pekiset*~ (E) BL^CK. 

Obschon es auch keine Anordnung ist, wie man sie 
zum Beispiel auf demAusgufl desDtisseldorferNeander- 
talers oder irgendeines anderen menschlichen Fossils 
findet, sind hierin doch einige Merkma]e, welche men- 
schen~Janlich sind, zu sehen. So zeigt die Furche 4 
auI der rechten Seite eine gr6t3ere Ubereinstimmung mit 
der F. frontalis inferior des Menschen, wie die Furche 4 
der Pithecanthropi. 

Dasselbe gilt fiir die Selbst~indigkeit der Furche 7 
auf der rechten Seite des Sinanthropus, ihre v6Uige 
Isolierung yon Furche 6, mit der sie bei den Pithec- 
anthropi verbunden bleibt. Auch die Furchen, welche 
auf der linken Orbitalfl~iche des Sinanthropus sehr deut- 
lich ausgepri£gt sind, weisen vielmehr einen mensch- 
lichen als anthropoiden Typus auf. Selbstverst~indlich 
ist es nicht m6glich, auf Grund einiger Merkmale eines 

einzigen Organs einen Schlul3 fiber die Stellung einer 
Spezies zu ziehen, um so weniger dann, wenn nut  ein 
Teil dieses Organs oder sogar, wie in diesem Falle, nur 
der benutzte Sch~tdelausgul3 deutliche Merkmale auf- 
weist. 

Doch scheint mir aus dem Obenerwiihnten die 
Schlugfolgerung gerechtfertigt, dab der Pithecanthro- 
pus im Bau seines Gehirns mehr Ahnlichkeit hat mit 
den Anthropoiden (in diesem Falle mit  dem Schim- 
pansen) als der Sinanthropus. 

Summary 
The general morphological and the fissural character 

of DUBOlS' and KOENIGSWALDS Pithecanthropi and 
BLACK'S Sinanthropus (E) strongly suggest that the 
Pithecanthropus brain had more anthropoid featureg 
than the Sinanthropus brain. 

Les gisements des Anthropoides fi caract res hominiens 
du haut plateau sud-africain 

Par H. BREUIL, Paris 

Le haut plateau de l'Afrique australe laisse ~t nu 
ou ~t peine masqu~ de d~p6ts plus r6cents, d'immenses 
surfaces de calcaires dolomitiques pr'6-cambriens, 
dans lesquels les agents d'~rosion et de dissolution 
ont creu~ de nombreuses cavit~s encore trop real 
connues, et non inventori~es, en partie remplies de 
d~pbts plus r~cents, parmi lesquels sont des br~ches 
osseuses; trois, raises ~ jour au hazard des exploitations 
de pierre ~t chaux; chacune a livr6 des testes de grands 
anthropoides qui, par assez de caract~res, sont plus 
proche de l 'Homme qu'aucun de ceux qui ont surv6cu. 

D~s 1937, le Prof. YOUNG de Johannesburg avait 

recueilli des mains d 'un chef-carrier de Taungs, un 
cr~me mutil~ d 'un jeune individu de ces ~tres 6nigma- 
tiques. Le Prof. DARt de la Facult6 de M~decine de 
Johannesburg, auquel il rut confi6, en reconnut les 
caract~res exceptionnels, dont une dentition tr~s 
proche de celle de l 'Homme, et le nomma Australo- 
pithecus. N'ayant pu visiter le site, assez ~cart~, 
quelques 60 miles de la rive droite du Vaal et de 
Bloemhof - motif qui fit sans doute obstacle ~t de 
nouvelles et s~rieuses recherches, qu'une aussi impor- 
tante d~couverte efit n6cessit~es - ,  je n'en parlerai 
paz davantage. 
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J 'a i  pu visiter, au contraire, les deux autres sites ~t 
br~che osseuse de Sterkfontein et de Krondrei (Trans- 
vaal) ~ courte distance de Kriigersdorf et tr~s acces- 
sibles en quelques heures d'auto de Johannesburg. 

Celui de Sterkfontein forme, sur le bord d'une assez 
large vall6e A fond plat, une butte d6gag6e par l'6ro- 
sion du bord du versant du plateau dolomitique; cue 
peut dominer d'une trentaine de m~tres le Thalweg. 
Cette butte est cari6e de cavit6s remplies de br~che 
osseuse; je n'ai pu, fante de lumi~re eonvenable, 
visiter u n e  galerie obscure qui s'enfonce vers son 
attache au plateau; mais ]'ai visit6 avec soin la car- 
fibre, devenue inactive, qui en 6ventra Ie milieu. 
On y volt non pas une, mais trois br~ches superpos6es, 
plongeant toutes trois vers une cavit6 A fond rempli 
d'ean, qu'elles avaient compl~tement obtur~e. La 
br~che inf@rieure, ~t ciment noirAtre de manganese, 
est faite de galets roul6s de dolomite. Le D~ BROOM, 
qui m'accompagnait ~t l'une de rues visites, ainsi que 
le ProL var~ RIET Lowx, m 'y  montr~rent le point 
d'oix rut extraite une mAchoire du Paranthropus. 
Cette br~che est recouverte d 'un 6pals plancher sta- 
lagmitique la s6parant de la seconde br~che. 

Celle-ci est de ciment rougeAtre, et les blocs la 
composant sont anguleux. Les ossements y abondent 
6galement: un second plancher stalagmitique la 
scelle, au-dessus duquel vient la troisi~me br~che, de 
couleur claire et ~ mat6riaux pierreux plus menus. 
Tout cela a livr6, outre la laurie contemporaine de 
chaque br~che, les restes du Paranthropus, r@colt~s 
par le D r BROOM des mains du carrier et pr6par~es 
par lui-m@me, avec une admirable habilet@, des blocs 
qui lui 6talent transmis. L'Anthropoide de cette 
origine avait des canines mod6r6ment safllantes, 
point de diasth~me et des molaires tr~s humanoidesl 
I1 ef~t 6t6 A souhaiter qu'un tel gisement ffit exploit6 
par des sp6cialistes plus instruits qu'un simple car- 
tier et ]'ai essay6 d'en faire obtenir l'acquisition par 
l 'Etat  Sud-Africain, en rue de la reprise, dans des 
conditions moins rudimentaires, des recherches. J 'ai  
lieu de penser que le Prof. VAN R~ET LOWE est parvenu 
~t ce r6sultat. A 2 miles environ de Sterkfontein se 
trouve la petite ferme de Krondrei, situ~e au fond de 
la vall@e qui se r6tr6cit. Exactement ~t la m~me alti- 
tude relative que Sterkfontein et dans des conditions 
analogues se trouve la br@che osseuse du re@me nom, 
mise A nu, pr&s du bord du plateau et y affleurant, 
l'enl~vement du toit calcaire par les agents naturels 
ayant 6t6 en paxtie r6alis@! C'est I~ qu'un ~colier 
arracha d'une mandibule encore en place plusieurs 
dents qui furent adress@es par un instituteur au 
D r BRoom; l 'enfant en avait encore dans sa poche 
quand celui-ci vint s'assurer des conditions du gise- 
ment; guid@ par le petit inventeur, il put d@gager le 
reste de la mhchoire, et y d@couvrit d'importantes 
parties d'un cr~ne adulte dont aussi la dentition 
sup6rieure et une moiti6 de face. Une galerie d'ex- 

traction a aussi p6n6tr@ au voisinage que le manque 
de luminaire m'emp~cha de visiter. L'Anthropoide 
de Krondrei avec ses canines de petite taille, a une 
dentition remarquablement humaine, mais ses carac- 
t~res faciaux sont ceux d 'un grand anthropoide, 
comme sa eapacit6 c6r~brale, ~valu~e ~ 600 cmL est 
celle d 'un goriUe adulte. L~t aussi fl est urgent que 
les Pouvoirs publics fassent le n6cessaire pour sauve-- 
garder par une exploitation rationnelle un gisement 
d'une extreme importance. Le Cheval y remplace 
l'Hipparion de Sterkfontein 1. 

Le D r BROOM, dans une s6rie d'articles dans divers 
organes scientifiques et la grande presse, avait 6mis 
l'opinion provisoire que les trois br~ches de Taungs, 
Sterkfontein et Kondrei ~taient seulement du Quater- 
naire, respectivement inf6rieur, moyen et sup6rieur. 
Cette ~valuation chronologique avait du reste ren- 
contr6 dans le public pal@ontologique un scepticisme 
tr~s marqu@ que je partageais moi-m~me et je ne me fis 
pas faute de l'exprimer au D r BROOM. 

I1 m'avait  paru que, d'une part, aucune trace de 
l 'Homme proprement dff n'existait dans ces gise- 
ments, alors que, dans les graviers des terrasses du 
Vaal, elles ne manquaient A aucun des niveaux qui s 'y 
~tagent A des niveaux de 35, 50, 65-80, 100 et 200 
pieds, elles y sont partout d'une extreme abondance; 
ensuite, il ne me paraissait pas, que, dans le stade, 
encore embryonnaire, de la connaissance des formes 
terrestres de l'Afrique du Sud, tau t  tertiaires que 
quaternaires, on soit encore en mesure de distinguer 
des groupes fauniques successifs. 

Un heureux hasard me permit de contribuer ~t 
modifier, sur ce point, l'opinion de l'@minent pal6ont o- 
Iogiste. L'acquisition d'un menu bibelot pour un petit 
cadeau de Noel 1944 me fit entrer au cceur de la cit6 
de Johannesburg dans un ~hop de curiosit6s dont le 
vendeur, M. SILBEr~BERG, 6tait un aimable isra61ite 
aUemand r6fugi6, d'une excellente culture artistique. 
I1 me rep6ra comme rAbb@ BREoII., dont les quoti- 
diens avaient plusieurs lois parl@, et me demanda 
d'examiner plusieurs fragments de br~che recueiltis 
par lui ~t Sterkfontein I'ann6e pr@c6dente. Leur examen 
me permit de d6terminer quelques d6bris d'Antilope, 
une dent d'Equid6, une main de carnassier, et, piece 
plus int6ressante, un museau complet de carnassier 
de la dimension d'une petite Hy~ne ou Panth~re, 
avec la carnassibre A 2 lobes de ces animaux. 

Je me retirai, mais plusieurs semaines apr~s, pen- 
sant qu'un tel objet serait mieux ~t sa place dans les 
collections r6unies ~t Pr6toria par le Prof. BROOM, 
je proposal de l'6changer ~t M. SILBERBERG pour 
quelque hache du Vaal, ce qu'il d6clina. Je n'insistais 
pas et me ret!rais, lorsque avec une g6n6reuse spon- 
tan6it6, le possesseur du fossile me l'offrit de tr~s 

x L'Hipparioa~ non roul~ existe darts des sables calcairesstratifi~s, 
superpos6s aux graviers de has niveau du Vaal, pros Windsorton. 
I1 existait donc ~ utl moment tr~s avanc6 du Quaternaire. 
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gracieuse fa~on. Peu de jours apr~s, je m'en fus le 
porter au D r BROOM qui, d~s l'abord, le d6clara tr~s 
int6ressant et probablement nouveau. I1 le compara 
aussit6t avec d'autres fossiles de Sterkfontein, puis 
avec des cr~_ues actuels de Panth~re et d'Hy&ne. 
Cela me valut de pouvoir examiner, sur un large pla- 
teau, la plus grande s6rie de 3VIachairodus que j'ai vue 
de ma vie, appurtenant ~t trois genres, dont l'un gu~re 
plus grand qu'un Lynx. f e n  profitai pour exprimer 
mon 6tonriement que M. BROOM rapporte au Quater- 
naire tln gisement aussi riche en formes de ce gToupe 
de f6lins qui s'6tehat au premier d6but du Quaternaire. 
Une telle abondance et varlet6 me paraissait une sfire 
indication plioc~ne. 

Le premier essai de d6termination n'ayant pas 
abouti, le D r BROOM me demanda de lui hisser l'objet, 
mais je lui dit que je ne l'avais apport~ que pour le 
lui offrir. Trois jours apr~s, il m'~crivait pour m'aviser 
qu'il l'avait identifi6 comme Lyccena, genre repr6- 
sent6 clans le Pontien (Plioc~ne ancien) de l'Europe 
orientale et de l'Inde du Nord, et ajoutait qu'une 
teUe d6couverte robligeait ~ reconsid6rer l'Age des 
br~ches ~ Australopithecus e t ~  les reporter toutes ~t 
divers moments du PIioc~ne. 

Ainsi, l'Afrique australe a vu s'6panouir A cet ~ge 
pr6-humain, semble-t-fl, une abondante s6rie de formes 
anthropoides ~ caract~res se m~lant de nombreuses 
tendances humaines, non seulement pour la dentition, 
mais, pense le D r BROOM, pour les os longs, car il 
poss~de une moiti6 distale d'hum6rus, une autre de 
f6mur et une astragale et conclut de ces deux der- 
niers fragments que cet Anthropoide 6taft un bip&de 
marcheur comme l'Homme, vivant duns un pays 
steppique. Pour que trois br~ches, decouvertes par 
hasard, aient livr6 les restes de trois genres de ces 
anthropoides t~moigne d~ i'abondance extraordinaire 
des formes qui y ont fle{zri, et qu'i] est pr6sumable 
que bien d'autres seront d~couvertes, lorsqu'on aura 

recherch$ d'autres sites, probablement nombreux et 
qu'il faudrait rep~rer par une enqu~te soign6e et une 
prospection active, 

La part de l'Afrique du Sud darts l'61aboration du 
d~veloppement des Hominides semble avoir 6t6 tr~s 
consid6rable, et il y a 1A un objet de recherches d'une 
importance exceptionnelle comparable k celui de Java 
et des br~ches chinoises, oh l'on voit 6merger avec 
le Pithecanthropus et le Sinanthropus, des Hominides 
d6finitivement constitu6s, et, pour ces derniers, tout 
au moins, capables de taiUer la pierre et l'os, et d'entre- 
tenir le feu. 

A cette heure oh l'Unesco recherche des sujets d'un 
int6r~t mondial, ici de science d~sint6ress6e, ~. pro- 
mouvoir, qu'il me soft permis de lui signaler la re- 
cherche, la d6couverte et l'6tude de ces foyers de 
d6veloppement d'Anthropoides du Sud de l'Afrique, 
qui n6cessiteraient une organisation, un personnel, 
et un budget qui, par ces temps difficiles, d6passent 
les possibilit~ d'6tats parficuliers. 

I1 y aurait une grande oeuvre de science internatio- 
nale A r6aliser l~t, comme clans les rech_~rches sur le 
cadre g6ologique du d6veloppement de l'Humanit6 
fossile (relations des civitisations et des Hommes fos- 
siles avec la succession des glaciaires et interglaciaires 
et de leurs 6quivalents sub-tropicaux pluviaux et 
interpluviaux, avec les d6p6ts de fleuves et de lacs et 
avec les plages marines anciennes et ]es oeuvres artis- 
tiques, fresques et gravures de cavernes et de roches- 
abris ou autres). De tels probl~mes int6ressent toute 
l'humanit6 qui pense et exigent la collaboration de 
tous les savants de bonne volont6. 

Summary 
Mr. BREUIr. reports on his last inspection of the find- 

ing places of anthropoids with human features on the 
high plateau of South Africa. He suggests an inter- 
national cxploitation and evaluation of the findings of 
anthropoids, 

Die Pygmiienfrage 
Von FELIX SPEISER, Basel 

Allgemeines 
Seitdem STUHLMANN in den neunziger Jahren des 

letzten Jahrhunderts die sagenhaften afrikanischen 
Pygm~en wiederentdeckt hatte, ist die Diskussion um 
die Pygmiien nie mehr eingeschlafen. Handelt es sich 
bei ihnen um verkiimmerte Menschenformen oder um 
wirkliche Zwergrassen ? 

Dariiber shad die Meinungen auch heute noch geteilt. 
KOLLMANN, der Basler Anatom, hielt die Pygm~ien flit 
Urformen einer ]eden Rasse, aus welchen sich die groB- 

wiichsigen FolTnen erst allmiihtich durch Mutation ent- 
wickelt h~ttten. SCHWALBE sah in ihnen lokale Grbl3en- 
variationen des rezenten Menschen, die sich dutch Iso- 
lierung herausgebildet hlitten, VIRCHOW faBte sie als 
halb pathologische Kiimmerformen auf. 

• KOLLMANNS Ansicht hat heute keine Geltung mehr, 
nut schon darum, dab bis jetzt ffir den mongoliden und 
den europiden Rassenkreis keine kleinwiichsigen Friih- 
formen gefunden worden sind. Auch VIRCHOWS Ansicht 
kann in dieser Form heute nicht mehr geteilt werden, 


